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Résumé 

Territoire fortement touché par la salinisation des sols, la Basse et Moyenne Casamance subit 

aujourd’hui une transformation profonde de son espace marquée par une croissance démographique 

et une dégradation de ses ressources naturelles. Cette étude analyse les mutations environnementales 

et sociospatiales des terroirs salicoles de Thionck-Essyl et Bambali (sud du Sénégal) entre 1972 et 

2024. La méthodologie adoptée repose sur la combinaison d’analyse longitudinale de l’occupation des 

sols à partir d’images satellitaires Landsat (1972, 2002 et 2024) et des enquêtes socio-économiques 

auprès de 316 ménages. Les résultats montrent une diminution de la mangrove entre 1972 et 2024 à 

Bambali et Thionck-Essyl avec des superficies respectives de 1 260,77 ha (92,07 %) et 2 216,47 ha 

(70,06 %). Les tannes ont connu une augmentation de 248,68 ha (soit 29,23 %) à Bambali et de 1 

742,67 ha (soit 14,33 %) à Thionck-Essyl sur la même période. L’augmentation des superficies rizicoles 

a permis également aux populations locales de trouver des solutions face à la salinisation des terres. 

L’étude montre également que la saliculture est une activité portée par les femmes majoritairement 

âgées de 35-50 ans, mais freinée par une faible organisation collective.  

Mots-clés : Casamance, Saliculture, Mangrove, Tannes, Autonomisation des femmes 

Environmental and socio-spatial changes in the salt-producing areas of 

Lower and Middle Casamance: the case of Thionck-Essyl and Bambali, 

southern Senegal 

Abstract 

The Lower and Middle Casamance, a region severely affected by soil salinization, is currently 

undergoing a profound transformation of its landscape, marked by a population growth and the 

degradation of its natural resources. This study analyzes the environmental and socio-spatial changes 

in the salt-affected areas of Thionck-Essyl and Bambali (southern Senegal) between 1972 and 2024. 

The methodology adopted combines a longitudinal analysis of land use based on Landsat satellite 

imagery (1972, 2002, and 2024) with socioeconomic surveys of 316 households. The results show a 

decrease in mangrove coverage between 1972 and 2024 in Bambali and Thionck-Essyl, with respective 

areas of 1,260.77 ha (92.07 %) and 2,216.47 ha (70.06 %). Salt marshes increased by 248.68 ha (29.23 

%) in Bambali and by 1,742.67 ha (14.33 %) in Thionck-Essyl during the same period. The expansion 

of rice-growing areas has also enabled local populations to find solutions to land salinization. The study 

also shows that salt farming is an activity primarily carried out by women aged 35–50, but is hampered 

by a lack of collective organization. 
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Introduction 

Les zones côtières et estuariennes figurent parmi les espaces les plus dynamiques, mais aussi 

les plus vulnérables de la planète. Elles concentrent une forte densité de populations, 

d’activités économiques et de ressources naturelles, tout en étant soumises à des pressions 

croissantes liées aux changements climatiques, à la variabilité hydroclimatique et aux actions 

anthropiques (Nicholls et al., 2007, p. 337 ; IPCC, 2021, p. 587). En Afrique de l’Ouest, ces 

espaces littoraux et deltaïques constituent des milieux fragiles où les interactions entre 

sociétés et environnements façonnent les paysages et les systèmes de production 

(Béthémont, 2000, p. 145 ; Sow, 2019, p. 89). D’après Univers-sel (2010, p. 21), l’exploitation 

artisanale du sel soutient les budgets familiaux locaux, particulièrement pour les femmes, car 

ce produit essentiel imprègne tous les repas, même dans les ménages modestes. 

Cependant, la saliculture artisanale exerce également des effets notables sur les milieux 

physiques. Cette pratique favorise l’accumulation de sel dans les sols environnants, accélère 

la dégradation des mangroves adjacentes et altère les équilibres hydrologiques, limitant ainsi 

la productivité des parcelles rizicoles voisines (Diéye et al., 2022 ; Diatta et al., 2022 ; Soumaré, 

2024). Ces impacts sont souvent aggravés par l’absence de planification environnementale, 

la pression foncière et le manque d’infrastructures adaptées à une exploitation durable. La 

Casamance est l’une des zones géographiques du Sénégal, caractérisée par la densité de 

son réseau hydrographique et par des conditions favorables à la pratique de la saliculture. 

Cette activité constitue une source importante de revenus, surtout pour les femmes qui s’y 

consacrent (Cormier-Salem, 2006). 

Les terroirs salicoles de la Basse et Moyenne Casamance ont connu ces dernières années 

des transformations de leurs paysages. Ces mutations s’inscrivent dans un contexte marqué 

par la péjoration climatique observée depuis la fin des années 1960, caractérisée par une 

baisse des précipitations, une augmentation des périodes de sécheresse et une remontée de 

la salinité dans les estuaires (Sagna, 1995, p. 156 ; Descroix et al., 2015, p. 78). Dans ces 

terroirs, ces dynamiques ont favorisé l’extension des tannes, la régression de la mangrove par 

endroits, ainsi que la salinisation progressive des terres agricoles, compromettant la riziculture 

de bas-fond, pilier traditionnel des systèmes de production locaux (Montoroi, 1995, p.  92).  

Thionck-Essyl et Bambali sont deux localités situées en Basse et Moyenne Casamance, au 

sud du Sénégal. Elles constituent des terrains d’observation privilégiés en raison de leur forte 

implication, dans l’exploitation du sel et de la diversité des transformations paysagères qu’elles 

ont connues au fil du temps. De ce fait, cette étude a pour objectif général d’analyser les 

mutations environnementales et sociospatiales des terroirs salicoles de Basse et Moyenne 

Casamance à partir de l’exemple de Thionck-Essyl et de Bambali entre 1972 et 2024. De 

manière spécifique, il s’agit de caractériser l’évolution des différentes classes d’occupation des 

sols dans les deux terroirs et d’identifier le caractère social de la production du sel. L’hypothèse 

dégagée est que les terroirs salicoles ont connu une transformation paysagère liée à la 

salinisation et aux pressions anthropiques. Pour atteindre cet objectif et comprendre les 

changements en cours, nous présenterons d’abord la zone d’étude ainsi que l’approche 

méthodologique adoptée. Nous procéderons ensuite à l’analyse de l’évolution de l’occupation 

des sols dans les différentes localités, afin de mieux saisir les enjeux liés à l’autonomisation 

des femmes salicultrices. 
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1- Présentation de la zone d’étude 

La Basse et Moyenne Casamance sont des régions naturelles situées au sud du Sénégal, 

limitées du reste du pays par la Gambie. Thionck-Essyl est une localité située dans le 

département de Bignona, au nord-ouest de la région de Ziguinchor (Basse Casamance). Elle 

est limitée au nord par le village de Mlomp ; à l’est par la forêt de Tendouck et le village de 

Djimande ; au sud par le village de Ediamat et à l’ouest par les bras de mer de Diouloulou, 

affluent de la rive droite du fleuve Casamance. En 1976 sa population est composée de 

5 828 habitants (Loquay, 1979), tandis qu’en 2023 elle compte 8 961 habitants, soit un taux de 

croissance de 53,77 % (ANSD, 2023). 

En ce qui concerne la commune de Bambali, c’est une localité située au sein de la région et 

du département de Sédhiou avec une superficie qui s’étend à 427 km2. Rattachée à 

l’arrondissement de Djiredji, elle bénéficie d’une position géographique stratégique bordée par 

le fleuve Casamance au sud et à l’est, où elle jouxte également la commune de Sédhiou 

(figure 1). 

Figure 1 : Localisation géographique des terroirs salicoles étudiés 

2- Méthodes et matériels 

2.1. Méthodes 

La cartographie de l’occupation des sols des terroirs salicoles de Thionck-Essyl et de Bambali 

est basée sur une approche par télédétection et cartographie. Pour cela, nous avons utilisé 

les images du satellite Landsat de 1972, 2002 et 2024. (Seck, 2025, p. 236). Ces données 

géospatiales, choisies en rapport avec l’évolution de la pluviométrie (2002) et de leurs 

disponibilités (1972 et 2024) dans la zone, ont été traitées avec les logiciels Envi 5.6 
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(traitements des images satellites par télédétection) et Arc GIS 10.8 (cartographie et SIG). 

Google Earth pro a été utilisé pour la vérification et validation des unités spatiales des terroirs. 

                 2.1.1. Les données cartographiques utilisées 

Pour mener à bien cette étude, nous nous sommes appuyés sur les données géospatiales 

issues du satellite Landsat. Ce choix ne doit rien au hasard : il repose sur des critères de 

gratuité, de continuité historique et de précision technique particulièrement adaptés à notre 

démarche. Les huit classes retenues ont été définies à l’échelle de la Basse et Moyenne 

Casamance afin de comparer les grandes unités paysagères présentes dans les terroirs 

étudiés. Ce découpage thématique a ensuite été appliqué aux terroirs de Thionck-Essyl et de 

Bambali pour produire des cartes d’occupation des sols à l’échelle locale. En effet, Landsat 

offre un accès libre et direct à des décennies d’archives via les plateformes EarthExplorer et 

GloVis de l’USGS, ce qui nous a permis de couvrir l’intégralité de notre zone d’étude sur une 

longue période (1972 - 2002 – 2024). Cette résolution permet d’analyser les grandes 

tendances d’occupation du sol à l’échelle des terroirs (tabl.1). 

Tableau I : Caractéristiques des données satellitaires utilisées  

Images Séries Capteurs 
Dates 

d’acquisitions 

Résolution 

spatiale 

Landsat 

L1 MSS (Multi-Spectral Scan) 05-11-1972 60 m 

L5 TM (Thematic Mapper) 13-03-2002 
30 m 

 L9 
OLI et TIRS 

Operational Land Imager 

 

13-03-2024 

Source : COLY, 2026 

Pour retracer cette dynamique, notre choix s’est porté sur trois dates clés (le tableau I en 

présente le détail). Nous avons cherché à capter la situation la plus ancienne possible (1972) 

pour la confronter à une période récente (2024), tout en insérant une année intermédiaire 

(2002) pour affiner l’analyse. Ce calendrier a été rigoureusement défini en fonction de la qualité 

des images disponibles (notamment l’absence de nuages) et des cycles pluviométriques, 

l’objectif étant de lier au mieux les changements visibles au sol aux réalités climatiques de la 

région. 

             2.1.2. Le traitement des images satellites 

La production de la carte d’occupation des sols a d’abord nécessité une correction 

géométrique pour harmoniser la résolution des images, suivie d’une composition colorée 

visant à maximiser les contrastes paysagers. Sur cette base, nous avons identifié les classes 

thématiques de référence avant de procéder à la classification finale des images. 

✓ La correction géométrique 

Pour intégrer nos données dans un SIG et réussir l’analyse diachronique, toutes les images 

doivent partager le même géoréférencement et la même résolution spatiale. Nous avons donc 

appliqué un calage « Image to Image » en prenant la scène de 2024 comme référence 

géométrique. La rectification a été opérée par un modèle polynomial dont la précision dépend 

du nombre et de la bonne répartition des points d’appui (GCP). Cette rigueur géométrique 

nous a permis d’obtenir une excellente erreur résiduelle (RMS) de 0,012. Par ailleurs, un 

rééchantillonnage a été nécessaire pour harmoniser la résolution des différentes scènes. 
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L’image MSS de 1972 a ainsi été convertie de 60 à 30 mètres pour s’aligner parfaitement sur 

les données plus récentes (2002 et 2024). Enfin, nous avons utilisé la méthode du plus proche 

voisin pour ce calcul afin de préserver l’intégrité des valeurs spectrales d’origine avant de 

procéder aux compositions colorées. 

✓ La composition colorée 

Avant de procéder au découpage de la zone d’étude pour circonscrire notre espace de travail, 

une étape de composition colorée s’avère indispensable pour traduire les réponses spectrales 

des différentes composantes de l’occupation des sols en informations visuelles exploitables. 

Pour ce faire, nous avons privilégié une approche en "fausses couleurs" en associant 

stratégiquement les canaux Rouge, Vert et Bleu (RVB) du moniteur à des bandes spectrales 

spécifiques. Ainsi, pour les scènes de 1972, 2002 et 2024, la combinaison associe 

respectivement l’Infrarouge Moyen (SWIR), le Proche Infrarouge (PIR) et le Rouge ; tandis que 

pour le capteur MSS de 1972, la combinaison retient le Proche Infrarouge (PIR), le Rouge et 

le Vert. L’adoption de ces combinaisons « fausses couleurs » se justifie par leur efficacité à 

exalter la signature spectrale de la végétation (grâce à la forte réflectance du couvert végétal 

dans le Proche Infrarouge), une composante dont la dynamique d’ensemble est au cœur de 

notre analyse. De surcroît, cette configuration spectrale offre un excellent contraste pour 

discriminer l’humidité des sols et dissocier nettement les zones humides des surfaces sèches. 

En optimisant ainsi la séparabilité visuelle des paysages, ces compositions colorées ont 

constitué le socle méthodologique nécessaire à l’identification rigoureuse de nos classes 

thématiques. 

✓ La classification des images satellites 

Une fois les compositions colorées établies et les classes thématiques définies, nous avons 

procédé à une classification supervisée. Cette approche consiste à regrouper les pixels de 

l’image selon une nomenclature prédéfinie en s’appuyant sur des zones témoins, dont la 

localisation précise reflète les réalités de terrain. Reposant sur notre connaissance fine de la 

zone d’étude, cette méthode a été formalisée par la numérisation de régions d’intérêt (ROI) 

destinées à entraîner l’algorithme du maximum de vraisemblance (Maximum Likelihood), un 

standard reconnu pour sa solidité en cartographie thématique. Pour garantir la validité 

statistique des calculs de cet algorithme, les exigences méthodologiques imposent de 

sélectionner au minimum 100 pixels par bande spectrale utilisée. Ayant combiné trois bandes 

pour chaque date, nous avons veillé à retenir un seuil minimal rigoureux de 300 pixels 

spectralement représentatifs pour chaque classe identifiée. Pour évaluer la pertinence de cet 

échantillonnage avant la classification définitive, une analyse de séparabilité spectrale a été 

menée via l’indice de Jeffries-Matusita (JM). Comprises entre 1,9 et 2 pour l’ensemble des 

classes retenues, les valeurs obtenues témoignent d’une excellente discrimination spectrale. 

Ce résultat valide non seulement la représentativité de nos ROI sur l’image, mais garantit 

également une faible confusion interclasse lors du processus final de classification (Andrieu, 

2008 ; Siddiqi et al., 2004). 

✓ La validation de la classification 

La classification a été vérifiée par confrontation avec les observations de terrain et les 

connaissances locales, afin d’en apprécier la cohérence générale. Cette étape de validation a 

permis de corriger certaines confusions spectrales et de renforcer l’interprétation des classes 

retenues. Toutefois, pour pallier les inévitables confusions spectrales liées à la similarité 

radiométrique de certaines classes, une phase de post-classification a été nécessaire. Un 
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recodage manuel par expertise visuelle a ainsi permis de corriger les derniers pixels mal 

classés. Les images raster ainsi épurées, ont ensuite été vectorisées afin de faciliter 

l’extraction des données statistiques de surface au sein du SIG. Enfin, ce protocole s’est 

achevé par la mise en page des différentes productions cartographiques monodates et 

évolutives. 

           2.1.3. Les données d’enquêtes socio-économiques et calcul de la taille de l’échantillon 

L’exploitation des données d’enquêtes est basée sur les données du dernier recensement de 

la population, ce qui nous a permis de choisir notre échantillon. Pour ce faire, des visites 

exploratoires ont été effectuées au niveau des villages étudiés. La détermination de la taille 

de l’échantillon est reposée sur la formule d’échantillonnage de Slovin, selon l’équation 

suivante :  

𝑛 =
𝑁

1+𝑁𝑒2   

 Pour cette étude, la population mère (N) est de 1510 ménages pour les 2 villages choisis, α 

exprimant la largeur de la fourchette de la marge d’erreur de 5 % (0,05). De ce fait, l’étude 

porte sur un échantillon de 316 ménages, soit 20 % de la population mère, selon un niveau de 

confiance de 95 % et une marge d’erreur ou d’incertitude de l’ordre de 5 %. Pour calculer la 

taille de notre échantillon (n), nous avons déterminé la taille de la population mère (N), obtenue 

à partir du cumul des ménages des 2 villages de notre enquête. 

𝑛 =
1510

1+1510∗(0,05)2 = 316 

Concernant la répartition des 316 ménages à interroger (qui constituent la taille de 

l’échantillon) en fonction des 2 villages retenus, un échantillon par quota a été choisi et le 

nombre de ménages à interroger par village est calculé de la sorte (Tableau II) : 

 

𝑁𝑚 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑚é𝑛𝑎𝑔𝑒𝑠 𝑑𝑢 𝑣𝑖𝑙𝑙𝑎𝑔𝑒 × 316

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑚é𝑛𝑎𝑔𝑒𝑠 𝑑𝑒𝑠 2 𝑣𝑖𝑙𝑙𝑎𝑔𝑒𝑠
 

 

Tableau II : Échantillonnage par quotas de l’enquête 

Terroirs villageois Nombre de 

ménages/village 

Taille de 

l’échantillon/village 

Pourcentage (%) 

Thionck-Essyl 1315 275 87,03 

Bambali 195 41 12,97 

Total 1510 316 100 

Source : Données recensement ANSD, 2023 

2.2. Matériels 

L’ensemble des opérations de traitement numérique et d’analyse spatiale a été orchestré à 

l’aide d’une suite logicielle spécialisée. Les étapes de prétraitement des images Landsat, le 

calcul de séparabilité spectrale et la classification supervisée ont été entièrement exécutés 

sous ENVI Classic (version 5.6). Les données rasters obtenus ont ensuite été transférées vers 
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ArcMap (version 10.8) pour la phase de post-classification, incluant le recodage des pixels, la 

vectorisation et la mise en page finale des cartes. L’extraction des données surfaciques et la 

structuration des tableaux statistiques ont été finalisées sur le tableur Microsoft Excel. Enfin, 

le traitement de texte et la mise en forme globale du manuscrit ont été réalisés sous Microsoft 

Word. Le croisement de ces deux types de données a permis de comprendre les 

transformations visibles sur les cartes aux dynamiques sociales et économiques observées 

sur le terrain.  

3- Résultats 

Cette étude centrée sur les dynamiques environnementales et sociospatiales des terroirs 

salicoles de basse et moyenne Casamance, adopte une approche diachronique basée sur 

l’analyse d’images satellitaires Landsat (1972, 2002 et 2024), complétée par des enquêtes 

auprès de 316 ménages. 

           3.1. Analyse de l’occupation des sols du terroir villageois de Bambali de 

1972 à 2024 

L’analyse de l’occupation des sols à Bambali de 1972 à 2024 montre une transformation 

profonde : les milieux hydromorphes et forestiers cèdent la place à un système agro-rizicole 

intensifié. Ces changements s’expliquent par les aménagements réalisés, la croissance 

démographique et les conditions climatiques. En 1972, la végétation naturelle et les surfaces 

en eau ont augmenté respectivement de 41 447,81 ha (58,12 %) et 17 057,16 ha (23,92 %). 

Le bâti et les sols nus occupent chacun des superficies faibles avec des proportions 

respectives de 0,45 % et 0,03 %. Cette configuration de l’espace montre une structuration des 

zones humides par des dynamiques environnementales. Les travaux sur la vulnérabilité des 

zones côtières ouest-africaines soulignée par Sané et al., 2021, ont montré que ces 

changements reposent sur des facteurs intrinsèques et extrinsèques. 

 De 1972 à 2002, la végétation a connu une diminution passant de 41 447,81 ha à 

36 036,45 ha (soit -15,02 %). Les surfaces en eau baissent aussi de 17 057,16 ha à 

12 240,20 ha (-39,35 %). Le bâti, quant à lui, augmente de 320,10 ha à 2 614,10 ha 

(+87,75 %), signe d’une forte occupation humaine. L’évolution du bâti traduit ici une forte 

croissance démographique couplée à l’intensification des usages anthropiques, mais aussi à 

la baisse des précipitations et la pression exercée sur les bas-fonds. Ce processus est déjà 

observé sur plusieurs régions de l’Afrique de l’Ouest (Dicko et al., 2016 ; Touré et al., 2017). 

Par ailleurs, les superficies des zones humides, notamment la mangrove, les rizières et les 

tannes, ont connu une importante progression avec des taux d’expansion respectifs de 

74,91 %, 34,47 % et 65,79 %. Ce qui peut s’expliquer par le fait que ces espaces sont 

confrontés par la salinisation secondaire et des stratégies locales d’adaptation (Diatta et al., 

2022). 

 Le bâti connait une augmentation rapide entre 2002 et 2024, passant de 2614,10 ha à 

7749,54 ha. Cette progression traduit une forte anthropisation du terroir, liée à l’augmentation 

de la population et à l’extension de l’habitat. En outre, la végétation connait une légère 

diminution, passant de 36 036,45 ha en 2002 à 35 222,48 en 2024, soit -2,31 % signe d’une 

dégradation persistante du couvert végétal. La superficie de la mangrove diminue fortement 

entre 2002 et 2024, passant de 5457,36 ha à 108,5 ha. Cette régression indique la pression 

exercée sur les écosystèmes humides, notamment par la salinisation et les usages 

anthropiques. (Dièye et al. 2022 ; Tine et al. 2022). 



86        ISSN 1817- 5589 
 

En revanche, les classes rizières et les sols nus ont enregistré chacun des superficies 

respectives allant de 3801,87 ha en 2002 à 4454,05 ha en 2024, de 277,85 ha à 717,91 ha 

sur la même période. Ce qui montre une intensification des pratiques agricoles et des 

stratégies d’adaptation des populations locales face aux contraintes environnementales. Les 

surfaces en eau, après une diminution de leurs superficies entre 1972 et 2002, connaissent 

une légère reprise en 2024 (19,61 %), traduisant une certaine variabilité hydrologique 

(figure 2). 

Figure 2 : Évolution des classes d’occupation des sols de Bambali de 1972 à 2024 

L’analyse de la figure concernant l’évolution de l’occupation des sols du village de Bambali de 

1972 à 2024 a permis de comprendre les dynamiques paysagères en cours dans cette localité. 

Sur cette période, le bâti s’est multiplié par 24. Les eaux et la mangrove reculent, tandis que 

les rizières et sols nus ont connu une augmentation. La végétation naturelle a perdu plus de 

6 100 ha, alors que les zones de culture enregistrent une légère augmentation par rapport à 

1972. Ces évolutions traduisent une transition d’un paysage rural à dominante végétale vers 

un espace plus anthropisé, marqué par une urbanisation croissante, une pression accrue sur 

les ressources naturelles et une fragilisation des écosystèmes (figure 3). 

 

Bâti Eau Mangrove Rizière Sols nus Tanne
Végétatio

n
Zone de
culture

1972 320,10 17057,16 1369,36 2491,37 19,44 602,05 41447,81 8010,17

2002 2614,10 12240,20 5457,36 3801,87 277,85 1760,05 36036,45 9129,56

2024 7749,54 13984,37 108,59 4454,05 717,91 850,73 35222,48 8229,78
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Figure 3 : Occupation des sols du terroir villageois de Bambali de 1972, 2002 et 2024 

           3.2.  Analyse de l’occupation des sols de thionck-essyl de 1972 à 2024 

Comme pour les autres terroirs du Buluf et l’ensemble de la Basse-Casamance, l’examen des 

transformations paysagères à Thionck-Essyl met en lumière des mutations environnementales 

majeures en cours. Érigée en commune depuis octobre 1990, cette localité illustre l’ampleur 

de sa croissance démographique, où la riziculture absorbe la majeure partie du temps de 

travail des habitants des deux sexes (Sané, 2017). La densité de population élevée souligne 

le rôle historique de l’agriculture dans la sécurité alimentaire locale, un secteur alliant fonctions 

écologiques et sociales du fait de la longue tradition rizicole en Basse-Casamance 

(Tableau III). 
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Tableau III : Statistiques d’occupation des sols du terroir villageois de Thionck-Essyl de 1972 

à 2025 

Source : COLY, 2025 

L’analyse du tableau III des statistiques d’occupation des sols entre 1972, 2002 et 2024 révèle 

un paysage en pleine transformation, marqué par une forte urbanisation du terroir, une 

reconversion agricole et une pression anthropique sur les écosystèmes naturels. En 1972, le 

terroir est dominé par la mangrove avec 5380,26 ha, soit 44,25 %, et les zones de culture 

(4727,54 ha, soit 38,88 %). Cette structure paysagère correspond à un système rural marqué 

par les relations entre société et milieu, même si les contraintes climatiques commencent à 

menacer les dynamiques locales (CILSS, 2016). 

Entre 1972 et 2002, on observe une rupture, la mangrove perd de 1 748 ha, soit -48,13 %, les 

zones de culture diminuent aussi de 3 803 ha (-411,35 %). Quant à la végétation, elle passe 

de 549,55 ha à 5 029,67 ha, soit un taux de progression de 89,07 %. De même, les tannes ont 

connu une forte augmentation, passant de 337,57 ha à 1 334,22 ha, soit un taux d’évolution 

de 74,69 %. Les rizières ont également progressé, avec une hausse de 426,19 ha, 

correspondant à 73,52 %. Concernant le bâti nous notons aussi une augmentation de ses 

superficies passant de 247,06 ha à 447,53 ha soit 44,79 % tandis que l’eau connait une baisse 

de 257,01 %. Cette évolution peut être analysée sous deux angles, à la fois écologique et 

social. D’abord, la baisse de la pluviométrie et la remontée de la salinité favorisent la 

dégradation des zones humides (Sagna, 1995 ; Descroix, 2015, plateforme océan & climat, 

2023). Ensuite, les populations locales ont développé des stratégies d’adaptation, notamment 

par l’extension des rizières et la transformation de certains espaces salés (Sané et al. 2021). 

De 2002 à 2024, nous constatons toujours que le bâti continue de gagner des superficies avec 

+396,8 ha, en raison de la forte croissance démographique. En outre, la mangrove et la 

végétation enregistrent une légère baisse de leurs superficies. Cela se traduit par des 

pressions anthropiques et la dégradation des espaces écologiques. En effet, les travaux de 

Cormier Salem (2006) ont évoqué la question de la vulnérabilité des écosystèmes littoraux 

ouest-africains. Ces derniers sont des espaces de conservation et d’exploitation. 

   1972 2002 2024 Taux 

d’évolutio

n 

Classes 

d’occupati

on des sols 

Superfici

e en ha  

Superfici

e en % 

Superfici

e en ha  

Superfici

e en % 

Superfici

e en ha  

Superfici

e en % 

1972-

2024 

Bâti 247,06 2,03 447,53 3,68 844,33 6,94 241,75 

Eau 504,17 4,15 141,22 1,16 644,52 5,30 21,78 

Mangrove 5380,26 44,25 3632,06 29,87 3163,79 26,02 - 70,06 

Rizière 153,47 1,26 579,66 4,77 646,60 5,32 76,27 

Sols nus 260,45 2,14 71,20 0,59 23,00 0,19 -99,91 

Tanne 337,57 2,78 1334,22 10,97 1742,67 14,33 80,63 

Végétation 549,55 4,52 5029,67 41,36 4289,05 35,27 87,19 

Zone de 

culture 

4727,54 38,88 924,53 7,60 806,13 6,63 - 486,45 

Total 12 160,0

8 

100,00 12 160,0

8 

100,00 12 160,0

8 

100,00   
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La période 1972-2024 est marquée par une forte progression de certaines classes 

d’occupation des sols, comme le bâti, les tannes, les rizières et la végétation secondaire. Elles 

ont évolué de 844,33 ha, 1 742,67 ha, 646,60 ha et de 4 289,05 ha. Le bâti a connu une 

augmentation de 597,27 ha (soit 241,75 %). Ce qui montre qu’il y a une forte croissance 

démographique. Par ailleurs, la mangrove, les sols nus et les zones de cultures ont une 

tendance régressive avec des taux de régression annuels respectifs -70,06 %, -99,91 % et --

486,45 % (Figure 4).  

Figure 4 : Occupation des sols du terroir de Thionck-Essyl de 1972, 2002 et 2024 

           3.3. La saliculture, une activité socialement portée par les femmes : 

enjeux d’autonomisation 

L’exploitation du sel apparaît ici comme une activité économique fortement genrée, portée par 

les femmes rurales. Loin de se limiter à une simple fonction de subsistance, cette activité 

représente pour nombre d’entre elles une porte d’entrée vers l’autonomie économique, la 

reconnaissance sociale et le renforcement du pouvoir d’agir (Ollier et al., 2023). Pratiquée 

dans des contextes parfois précaires et marqués par les effets du changement climatique, la 

saliculture est aussi un espace d’expression de la résilience féminine, fondée sur la maîtrise 

de savoir-faire traditionnels, souvent transmis de manière intergénérationnelle. 

Au-delà de l’individu, cette filière repose également sur des dynamiques collectives : 

Groupements d’intérêt économique (GIE), coopératives ou associations de femmes 

constituent de véritables structures de solidarité et de mutualisation des ressources 

(Helleström, 2018).  
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                    3.3.1. Le profil sociologique des salicultrices 

La saliculture est une activité essentiellement féminine, pratiquée par des femmes de tous 

âges, mais issue des classes d’âge adulte. La tranche d’âge la plus représentée se situe entre 

35 et 55 ans, ce qui reflète une population active expérimentée, disposant d’une certaine 

stabilité familiale et sociale. D’après Coly et al, (2024), la saliculture est exercée par des 

femmes ayant atteint une certaine maturité, capables de concilier les contraintes domestiques 

avec le travail de production. 

Sur le plan matrimonial, la majorité des salicultrices sont mariées, bien que l’on observe aussi 

une proportion non négligeable de femmes veuves ou divorcées, pour qui la saliculture 

représente une source de revenus vitale dans un contexte de précarité.  

Concernant le niveau d’instruction, la plupart des femmes n’ont pas bénéficié d’un cursus 

scolaire formel. La majeure partie des enquêtés a confirmé avoir un niveau faible, ce qui ne 

leur permet pas de bénéficier de certaines formations ou des financements venant des ONG 

ou des structures partenaires. Cependant, des stratégies d’adaptation ont été développées 

pour acquérir des opportunités, notamment la formation en saliculture solaire et en 

maraîchage. Seules quelques-unes ont bénéficié de formations techniques formelles, 

généralement à travers des ONG ou des projets de développement rural. C’est le cas à 

Bambali où les agents de l’Aire marine protégée de Kassa Balantacounda (AMP Kassa 

Balantacounda) avaient accompagné les femmes salicultrices sur la technique de saliculture 

solaire (Photo 1). 

Photo 1 : Formation sur la technique de la saliculture solaire par les femmes de Bambali 

(Source : Cliché Coly, Mai 2025) 

 

              3.3.2.  Une organisation collective et réseau de solidarité 

Dans les zones de production de sel, les dynamiques communautaires jouent un rôle important 

dans l’organisation du travail et l’accès aux ressources. En effet, les femmes salicultrices 

s’organisent des groupements formels (GIE, coopératives) ou des réseaux informels 

d’entraide.  
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La figure 5 présente le niveau d’appartenance des femmes à un groupement ou association 

d’exploitation de sel. En effet, sur les 316 ménages interrogés, seules les femmes de 23,51 % 

appartiennent à un GIE ou une association de production de sel, alors que 76,49 % n’ont 

rejoint aucun groupe structuré. Ce chiffre montre que les salicultrices restent encore peu 

organisées en réseaux formels, ce qui est une réalité observée sur le terrain. On peut y voir 

plusieurs difficultés : beaucoup ignorent simplement ces opportunités, d’autres butent sur des 

obligations familiales, ou bien se méfient des responsables des groupements qui parfois ne 

sont pas transparents. Toutefois, l’absence d’adhésion formelle ne signifie pas l’inexistence de 

solidarités informelles, souvent présentes à travers l’entraide, les tontines ou les dynamiques 

familiales (Figure 5).  

Figure 5 : Niveau d’appartenance d’un groupement d’exploitation de sel (source : Enquêtes 

Coly, 2025) 

4- Discussion 

Les résultats de cette étude ont permis d’analyser les mutations spatio-temporelles des terroirs 

salicoles de Thionck-Essyl et de Bambali à travers une lecture diachronique entre 1972 et 

2024. Celles-ci sont caractérisées par la salinisation des sols, la diminution de la mangrove, 

l’extension des tannes et une progression marquée du bâti, dans un contexte de variabilité 

climatique et de fortes pressions anthropiques. Ces phénomènes rejoignent les travaux de 

Sagna (1995) et Descroix et al. (2015) qui ont travaillé sur la sécheresse ouest-sénégalaise 

depuis 1960, avec une diminution des surfaces boisées, surtout à Bambali où l’on note 

également une expansion du bâti. La saliculture pratiquée dans les zones de bas-fonds 

favorise la salinisation secondaire et fragilise les écosystèmes de mangrove (Bâ et al., 1999 ; 

Diédhiou et al., 2021). La forte régression de la mangrove entre 1972 et 2024 (-1260,77 ha) 

et l’augmentation du bâti (+7429,44 ha) notées dans le terroir de Bambali, traduisent une forte 

anthropisation du paysage dans les espaces estuariens ouest-africains (Cormier-Salem, 

2006). En effet, cette diminution de la mangrove est liée à la coupe du bois, à l’aménagement 

de bassins salicoles et à l’extension des zones de culture et d’habitat, perturbant ainsi les 

dynamiques naturelles de régénération. Dieye et al. (2022) ont montré que dans le 

département d’Oussouye, la dynamique de la mangrove dépend fortement des pressions 

locales et des capacités de régénération du milieu, ce qui permet de comprendre pourquoi la 

régression peut être plus rapide dans certains terroirs que dans d’autres. D’après Tine et al. 

(2022) en Basse Casamance (Sénégal) et Rio Gêba (Guinée-Bissau), la mangrove fluctue 

entre 1973 et 2018 avec une régression initiale de 34,66 % (1973-1986, liée à la salinisation 

et à la baisse pluviométrique) suivie d’une progression nette (+0,94 % global, jusqu’à +5,73 % 

post 2003), attribuée à une régénération naturelle, des reboisements et la création d’Aires 

Marines Protégées comme le Rio Cacheu. Dans le terroir villageois de Thionck-Essyl, la 

NON
76,49%

OUI
23,51%
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mangrove avait recolonisé certaines portions entre 1972 et 2002 grâce aux activités de 

reboisement menées par les populations locales. Cependant, ces dernières années, nous 

notons une forte régression de ses superficies en raison des contraintes climatiques et de 

l’avancée de la salinité, ce qui ne favorise plus son développement (Béthémont, 2000 ; Sané, 

2017). Concernant les tannes, on observe une progression de leurs superficies à cause de la 

saliculture artisanale. Cette activité consiste à creuser le sol afin de créer des bassins ou des 

casiers de production, dans lesquels l’eau salée est ensuite retenue pour permettre 

l’évaporation et la cristallisation du sel. Or, ce processus constaté par Diatta et al., (2022), 

modifie le fonctionnement naturel des sols et favorise l’accumulation des sels en surface. 

L’analyse comparée des deux terroirs montre enfin que l’extension des tannes n’est pas 

homogène, mais dépend fortement des configurations locales. Le terroir villageois de Thionck-

Essyl a connu des phases de stabilisation des tannes qui semblent corrélées à la 

recolonisation temporaire de la mangrove, confirmant le rôle de cette dernière comme barrière 

écologique à la salinisation (Ewel et al., 1998 ; Bosire et al., 2008). Contrairement, à Bambali 

où, la dégradation avancée de la mangrove réduit cette fonction tampon, favorisant une 

progression rapide et continue des tannes. La saliculture artisanale est à double tranchant : 

elle assure des revenus aux femmes et valorise les terres salées (Cormier-Salem, 2006), mais 

sans gestion durable, elle dégrade l’environnement (Diatta et al., 2022). En effet, les femmes 

jouent un rôle important dans cette activité, surtout celles âgées de 35 à 55 ans, ce qui rejoint 

les travaux de Ollier et al. (2023) et de Faye et Samb (2022) sur l’importance de la récolte du 

sel dans l’autonomisation économique des femmes en Casamance et à Gandiole. Toutefois, 

selon Razavi (2009) et Whitehead et Kabeer (2001), l’autonomisation des femmes connait une 

défaillance dans la recherche de fonds car les femmes ne sont pas structurées. Les faibles 

taux d’adhésion aux groupements observés dans l’étude traduisent précisément cette limite, 

malgré le rôle d’entraide joué par les GIE et les réseaux informels. Ainsi, les terroirs de 

Thionck-Essyl et de Bambali connaissent des évolutions paysagères différentes. Thionck-

Essyl présente encore certaines capacités de résilience écologique, tandis que Bambali 

montre une dégradation plus avancée de ses écosystèmes. Malgré ces différences, les deux 

espaces restent exposés à une même fragilité socio-environnementale, comme l’ont souligné 

Nicholls et al. (2007), IPCC, (2021). 

Conclusion 

L’analyse des dynamiques spatio-temporelles des terroirs salicoles de Thionck-Essyl et de 

Bambali, fondée sur l’exploitation des images satellitaires Landsat de 1972 à 2024, met en 

évidence de profondes mutations environnementales en basse et moyenne casamance. Les 

résultats de cette étude ont montré un recul des mangroves, une progression de la salinisation 

et une croissance démographique. Ils confirment que la salinisation constitue un processus 

dans la recomposition de ces espaces. En ce sens, elle affecte la structure des sols, la 

végétation et les usages agricoles. Bambali apparaît comme un terroir qui a subi une forte 

dégradation de son paysage, alors que Thionck-Essyl conserve certaines capacités de 

résilience écologique, malgré une transformation de son espace. La saliculture considérée 

comme une activité permettant de générer des revenus pour certains, elle est un support de 

transformation sociale pour d’autres. Toutefois, la faible organisation collective des 

productrices réduit les capacités d’actions face aux défis environnementaux et sociaux. Dans 

cette perspective, il serait pertinent d’approfondir la recherche sur les stratégies d’adaptation 

locale et les conditions d’une gestion durable des espaces salicoles. 
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